
 

EDITORIAL 
 

“Une Afrique, une seule voix contre la famine” 
 
Une fois de plus, une situation humanitaire tragique dans la Corne de l’Afrique attire 
l’attention du monde entier.  
 
Des régions entières, et plus particulièrement la Somalie, sont affectées par une 
sécheresse grave qui y sévit depuis de nombreux mois et qui a conduit une pénurie 
sévère en denrées alimentaires. Dans deux régions de la Somalie, le mot terriblement 
redouté, «famine», est maintenant officiellement utilisé. 
 
Un nombre impressionnant estimé à plus de 12,5 millions de personnes (dont 3,3 
millions, exclusivement en Somalie) ont actuellement besoin d’une aide humanitaire 
d’urgence. Cette situation dramatique est susceptible de s'aggraver à cause de l'impact 
négatif de la sécheresse qui va s’étendre aux jours et aux mois à venir. 
 
Des autorités régionales de plusieurs pays travaillent en étroite collaboration avec des 
Organisations non gouvernementales (ONG) et des agences spécialisées des Nations 
Unies à l’effet de régler la situation pour quelque temps. Cependant, malgré ces efforts 
louables, les conséquences néfastes du changement climatique à travers la région, 
conjuguées aux conflits qui perdurent dans certaines zones, ont eu pour conséquence 
une détérioration sévère de la situation humanitaire.  
 
L’Union africaine (UA) est à l’avant-garde des activités visant à résoudre la crise en 
collaboration avec des organisations internationales et d’autres partenaires bilatéraux. 
Toutefois, nous sommes les premiers à reconnaître que tous les efforts que nous avons 
déployés à ce jour, bien qu’étant importants, ne sont pas suffisants. Par conséquent, il 
est crucial d’accroître nos ressources régionales dans le cadre de cette bataille, afin de 
sauver les vies et les moyens de subsistance de millions de nos frères et sœurs 
africains vivant dans la Corne de l’Afrique.  
 
Sous ce rapport, l’UA organisera une Conférence d’annonce de contributions en faveur 
de la Corne de l’Afrique à Addis Abeba, le 25 août 2011, afin d’accroître les ressources 
et d’attirer l’attention de ses Etats membres ainsi que celle de la Communauté 



internationale dans son ensemble, afin d’alléger le sort des populations affectées dans 
cette région.  
 
Il est devenu urgent de combler le déficit de financement (d’environ 1,4 milliards de 
dollars US) constaté au niveau des ressources nécessaires au règlement de la situation 
humanitaire préoccupante découlant de la sécheresse extrême et persistante dans la 
Corne de l’Afrique.  
 
Les efforts de collecte de fonds poursuivis actuellement au plan international, sont 
orientés vers la réduction de l’écart de financement, essentiellement à travers les 
contributions issues des sources traditionnelles de financement.  
 
Bien que l’appui de ces partenaires soit nécessaire et fort louable, il y a également une 
impérieuse nécessité de voir notre participation, en tant qu’Africains, à ces contributions 
dans les limites de nos moyens, à partir de nos ressources financières propres, afin de 
régler les problèmes liés aux crises humanitaire, alimentaire et nutritionnelle découlant 
de la sécheresse qui sévit dans la Corne de l’Afrique.  
 
Comme le dit l’adage, «L’union fait la force». Unis, nous serons solides comme 
l’airain ; divisés, nous ne serons qu’un édifice fragile sur du sable mouvant.  
 
Par conséquent, les pays africains, pris collectivement, à travers notre organisation 
continentale, doivent maintenant faire montre d’une plus grande pro-activité dans la 
recherche de solutions aux problèmes liés à la sécheresse dans nos régions affectées.  
C’est dans ce contexte que la Conférence d’annonce de contributions en faveur de la 
Corne de l’Afrique est organisée afin de recueillir les contributions des pays membres 
de l’UA, des institutions régionales et aussi du secteur privé.  
 
L’objectif principal de cette réunion de haut niveau est d’attirer l’attention des dirigeants 
africains et de toute la communauté internationale sur la sécheresse qui prévaut dans la 
Corne de l’Afrique, afin de les inviter à apporter directement leur appui financier ou en 
nature à la région en général, et plus particulièrement à la Somalie.  
 
Un appui marqué et soutenu de cette nature, de la part des dirigeants africains, dans le 
cadre d’un forum aux allures d’un sommet, constituera à n’en pas douter une 
expression importante et durable de solidarité avec les populations affectées.  
 
D’autres partenaires de taille pour l’Afrique, notamment la Ligue des États arabes, 
l’Organisation de la Coopération Islamique (OCI), le Brésil, la Russie, l’Inde, la Chine, 






